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Nous recevons au dernier moment un très 
intéressant article de notre collaborateur 
P.B. 

Nous publierons cet article samedi pro-
chain. 

BULLETIN 
Scandale sans portée. — Le voyage 

présidentiel 
L'incident qui a marqué, samedi dernier, 

la séance de la Chambre des députés, n'a 
rien, absolument rien, qui doive émouvoir 
l'opinion. Aucun principe ne se trouve en-
gagé, aucune politique ne s'y affirme, ce 
n'est même pas l'essai d'une tactique par-
lementaire. M. Gérault-Richard, en inju-
riant une partie de la représentation natio-
nale n'a fait qu'obéir à un mouvement im-
pulsif qui n'engage que lui seul, et le pré-
sident Brisson, en appliquant le règle-
ment, a agi en homme soucieux de la bon-
ne tenue de l'assemblée qu'il dirige. 11 n'y 
a là rien que de très banal et le sergent de 
ville qui, dans la rue, dresse procès-verbal 
contre un cocher « qui en a » après un 
client, rappelle exactement l'aventure de 
samedi dernier. 

C'est en vainque les journaux et les dé-
putés socialistes voudraient grossir l'incident, 
et lui trouver après coup une signification 
qu'il n'a pas. La liberté de la parole 
n'est pas violée par le fait qu'on ne permet 
pas les grossièretés et toute l'éloquence ver-
beuse de M. Jaurès ne transformera pas 
une injure niaise en pensée profonde à la 
Rochefoucauld. M. Gérault-Richard, d'ail-
leurs, ne vise point an penseur. Pour l'heu-
re, il ne vise qu'à un éclat quelconque qui 
assure sa réélection, fort compromise. On 
se rappelle que ce député mal embouché 
était, petit, tout petit journaliste, à la lête 
d'un canard hebdomadaire qui s'appelait le 
Chambard, lequel mourut d'inanition en 
quelques mois. M. Gérault-Richard qui a, 
pour l'injure, une prédilection particulière, 
eut l'excellente idée d'injurierle président de 
la République, alors M. Casimir-Périer, 
qui fit condamner le folliculaire à un an de 
Pélagie. 

M. Gérault-Richard moisissait sur la 
paille humide des cachots, lorsque une va-
cance se produisit dans la députalion de 
Paris. Aussitôt les amis du détenu de se 
mettre en campagne, et les électeurs, mou-
tons de Panurge, sans se demander ce que 
valait le candidat, mais fiers de donner une 
leçon au pouvoir rjes imbéciles !), d'élire le 
tombeur de Casimir. 

Voilà comment un journaliste de vingtiè-
me ordre devint député de Paris, et pour 
bien montrer qu'il est digne de rester à la 
Chambre, il s'en fait mettre à la porte par 
le président. 11 paraît que le moyen est bon, 
et que, n'était le traitement (qui gêne sur 
tout les créanciers), il y a bien des députés 
^i l'emploieraient. 

En résumé, et quoi qu'il advienne, c'est 
beaucoup de bruit pour rien. Il est vrai que 
les socialistes nous y ont habitué, depuis 
commencement de la législature. 

— Mais, vrai, ce que les mineurs du 
Gard doivent être satisfaits !... 

Voilà au moins une intervention qui leur 
a été profitable ! 

* 

Avant un mois, la nouvelle du voyage du 
Président en Russie sera officielle. Tous les 
français, seront heureux de cet événement, 
qui resserrera les liens amicaux qui unis-
sent l'immense empire de l'Orient à la Ré-
publique de l'Ocddent. 

Mais, si la presqu'unanimité de la nation 
approuve ce voyage, il ne faudrait pas es-
pérer pour cela que la minorité brouillonne 
et factieuse se tînt sur la réserve. Du mo-
ment qu'il y aura possibilité, par des mani-
festations, par des articles de journaux, par 
des discours, d'abaisser la dignité de la 
France, les collectivistes seront là, tout 
près, on peut y compter. Nous allons donc 
assister à une campagne dans laquelle sans 
doute, on resservira à M.Félix Faure les 
aménités dont on Ta abreuvé il y a un an. 

Quelle aubaine, n'est-ce-pas ? 
Heureusement que la nation n'est p;.savec 

les Gérault-Richard de la Chambre et que 
leur attitude, ne servira qu'à les discrédi-
ter un peu plus auprès des électeurs, ce 
qu'aucun républicain sincère ne saurait re-
gretter. 

C. R. 

On ne meurt plus à Bizerte 

On lit dans les journaux : 
« Le fossoyeur de Bizerte (Tunisie), vient 

de donner sa démission, faute d'ouvrage » 

1 
Les journaux ont parfois du bon, 
A les parcourir je m'amuse, 
Pour y prendre, à l'occasion, 
Quelque pâture pour ma musa. 
Ils ont ainsi, tout récemment 
Fait une heureuse découverte 
Et révélé — fait surprenant ! — 
Que l'on ne meurt plus à Bizerte. 

2 
Oui, l'infortuné fossoyeur, 
— Et c'est bien là ce qui le navre — 
S'est dit, inactif et rêveur 
Devant la grève du cadavre : 
« Je n'ai plus d'occupation, 
Plus même une fosse entr'ouverte ; 
Donnons notre démission, 
Puisqu'on ne meurt plus à Bizerte. » 

o 
O 

Quant à moi, je veux publier 
Et répandre le plus possible 
Un cas aussi particulier. 
Pour tout le monde il est visible 
Que, si l'on a peur de la mort, 
L'assurance vous est offerte 
De la fuir, en allant au port 
Où l'on ne meurt plus, à Bizerte. 

4' 

On pourra voir un condamné, 
Peu soucieux — et ça s'explique — 
De se sentir guillotiné 
Pour le bien de la République, 
Dire au juge, en goguenardant, 
Dans le-pur accent de Montmerte 
« Pardon, escus', mon président, 
Je préfère aller à Bizerte. 

5 
Que d'allégresse à l'avenir, 
Et que de joie en perspective 

Pour ceux qui viendront s'établir 
Sur cette bienheureuse rive : 
Le climat est délicieux, 
Le soleil clair, l'oasis verte 
Sous le profond azur des cieux, — 
Et l'on ne meurt pas à Bizerte. 

6 
Quel pays pour vous, amoureux ! 
Là bas vous n'aurez pas à craindre 
Rupture et regrets douloureux 
Dont on vous voit souvent vous plaindre. 
Vous savourerez vos amours 
Sans en appréhender la perle : 
Doivent-ils pas durer toujours, 
Puisqu'on ne meurt plus à Bizerte ? 

7 
Mais soyez bien prudent, n'ayez 
Là ni votre propriétaire, 
ISi pas un de vos créanciers, 
Ni surtout votre belle-mère ; 
Elle y referait sa santé, 
Retrouverait sa langue alerte, 
Hélas ! à perpétuité ; 
Car on ne meurt plus à Bizerte. 

8 
Amis lecieurs, si vous trouvez 
Bien frivole ce badinage, 
Avec indulgence achevez 
Mon inutile bavardage ; 
Car pour vous je forme des vœux 
En vous tendant ma main ouverte : 
Puissiez-vous, vous et vos neveux 
Aller vivre tous à Bizerte ! 

P.B. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 5 juin 

On discute l'interpellation Basly sur la grè-
ve de la Grand'Combe. 

De cette interpellation rien depratiquen'est 
sorti ! Les mineurs du Gard avaient le droit 
d'espérer que le Parlement prendrait quelques 
mesures agréables pour eux, malheureuse-
ment tout s'est réduit à un scandaleux inci-
dent de séance. Les « défenseurs de l'ouvrier » 
entendent leur devoir d'une singulière façon 
et il est permis de croire que les grévistes'ne 
seront pas de leur avis ! 

A la suite de l'incident que nos lecteurs 
connaissent et dont nous parlons, du reste, 
plus haut, Gérault-Richard a été frappé de la 
censure avec expulsion temporaire. 

Après quoi la séance a été levée et on s'est 
ajourné à jeudi. 

INFORMATIONS 
'A -

II. Félix Faure à Saint-Quentin 
Lundi dernier, M. Félix Faure s'est ren-

du à Saint-Quentin pour inaugurer le mon-
nument de la Défense. 

Le Président est arrivé à Saint-Quentin 
à 2 heures. 

Il a remis, dans la gare, des décorations 
à des officiers et soldats de la garnison. 
Puis il s'est rendu directement à la sous-
préfecture, où a eu lieu la réception des au-
torités et corps constitués. 

A 3 heures, le président de la République 
s'est rendu à la Bourse de commerce, où on 
lui a présenté les maires et les instituteurs 
du département De la Bourse du commerce, 
M. Félix Faure est allé inaugurer le mo-
nument delà Défense, place de l'Hôtel-de-
Ville. 

A 4 heures, visite de l'Hôtel-Dieu. 
A 4 h. 3/4, pose de la première pierre 

du Palais de Fervacque (Palais-de-Justice). 
Retour à la sous-préfecture, et à 6 h. 1/2 

banquet aux Halles, offert parla municipa 
lité. 

A 9 heures, départ de Saint-Quentin e* 
arrivée à Paris à 11 heures. 

Le président de la République était ac-
compagné, dans ce voyage, par le général 
Hagron, M. Le Gall, le lieutenant-colonel 
Ménétrez et les commandants Legrand et 
Meaux Saint-Marc-

Faisaient également partie du voyage : 
MM. Méline, président du conseil, ministre 
de l'agriculture ; le général Billot, ministre 
de la guerre, et Hanotaux, ministre des af-
faires étrangères. 

M. Félix Faure en Russie 
On écrit de Saint-Pétersbourg : 
Les Journaux accueillent avec enthousias-

me l'éventualité de la visite de M. Félix 
Faure à qui, déclare le Nouveau Temps, 
la nation russe, reconnaissante de la récep-
tion inouïe faite au tsar par la France, l'an-
née dernière, fera entendre le battement du 
cœur du peuple qui approuve unanimement 
"a direction de la politique extérieure de la 
Russie, politique dont Cronstadt, Toulon, 
Cherbourg et Paris, sont l'expression. 

line Catastrophe à Voiron 
Une horrible catastrophe s'est produite sa-

medi soir, à Voiron près Grenoble. A dix 
heures, une trombe "d'eau s'est abattue sur 
la ville. Le ruisseau la Morge a rompu ses 
digues et plusieurs maisons se sont effon-
drées. Les principaux magasins et les prin-
cipales usines sont submergées. 

La ville présente un aspect lamentable et 
la désolation est générale : toutes les mai-
sons ont des dégâts, l'eau est montée, en 
l'espace d'un quart d'heure, à cinq ou 6 mè-
tres de hauteur, balayant tout sur son pas-
sage. Les pertes sont incalculables. On parle 
avec raison de plusieurs millions. 

C'est la misère pour de nombreuses fa-
milles. 

Plus de 2,000 ouvriers vont se trouver 
sans travail et les industriels reçoivent, du 
fait de la catastrophe une atteinte grave. 

Toutes les autorités se sont rendues sur les 
lieux. 

La population a porté secours pendant 
toute la nuit aux sinistrés qui ont dû leur 
conservation à la rapidité avec laquelle ils 
ont été secourus. Jusqu'ici on ne connaît 
qu'une victime. 

Le gouvernement a fait distribuer des se-
cours. 

Les représentants de l'Isère examinent la 
situation pour s'entendre sur les mesures 
qu'il conviendrait de prendre afin de ve-
nir en aide aux populations si fortement 
éprouvées. 

Conseil des ministres 
Le conseil des ministres a décidé de de-

mander un crédit exceptionnel pour les dé-
partements atteints par les catastrophes 
analogues à celle de Voiron. 

M. Cocliery à Rennes 
M. Cochery, ministre des finances a pré-

sidé dimanche, àRennes, la distribution des 
récompenses du concours agricole. 

Anciens élèves de Saint-Cyr 
Samedi soir a eu lieu, dans les salons de 

l'hôtel Continental, le bal donné au profit 
de la caisse de secours de l'Association ami-
cale des élèves et anciens élèves de l'École 
militaire de Saint-Cyr. 

Le président delà République est arrivé 
à onze heures précises. M. Félix Faure a 
été reçu à l'entrée du bal par le général Bil-
lot, ministre de la guerre ; les généraux 
Davout, Maillard ; MM. Boucher, ministre 
du commerce, Lépine, préfet de police, et 
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toutes les personnalités présentes, parmi 
lesquelles les généraux Jeannerod, deTorcy, 
Millet.. 

Le Président de la République s'est retiré 
quelques minutes avant minuit. 

Les miiienrs du Gard 
Dans l'entrevue qu'il j eue avec le préfet 

du Gard, le directeur des mines de la 
Grand'Combe a consenti à reprendre les ou-
vriers démissionnaires, mais il ne reprendra 
aucun ouvrier congédié, l'exploitation ne 
permettant pas de les occuper. 

Nécrologie 

M. Paul Casimir-Périer, sénateur de la 
Seine-Inférieure, est mort rue du Gènéral-
Foy, 16, dans sa quatre-vingt-quatrième 
année. Il était l'oncle de M. Casimir-Périer, 
ancien président de la République. 

Un duel 
Un duel à l'épêe a eu lieu dans les envi-

rons de Paris, entre MM. Thomson etMir-
man, députés. 

M. Mirman a été atteint légèrement à 
l'avant-bras. 

Motif de la rencontre; un article de M. 
Mirman, dans la France du Sud-Ouest, 
sur la politique algérienne en général et sur 
M. Thomson en particulier. 

sujet d'une locale, qui a paru dansl'avant-der-
nier numéro du Journal du Lot, et relative 
à une pseudo-circulaire préfectorale. 

Aussi bien que nous, notre confrère avait 
compris que la note à nous adressée par no-
tre correspondant était une note de pure 
fantaisie, et la prendre au sérieux dans le 
seul but de corser une critique qu'il ne nous 
appartient pas d'apprécier, nous paraît tout 
au moins déplacé. 

Ce sont là des procédés que nous ne con-
naissions pas encore ; mais n'est-il pas vrai 
qu'on apprend du nouveau chaque jour ? 

Dans son numéro d'hier, le confrère en 
question parle de notre « rectification » et 
déclare que, dès lors, ses critiques n'ont 
plus raison d'être. C'est naturel ! Mais nous 
avons peine à croire que notre confrère ait 
vraiment pris au sérieux la note de notre 
correspondant. a 

Il serait le seul, en tout cas !... 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

A nos abonnés 
Deux.de nos abonnés, — l'un de Maillol 

et l'autre de Saint-Cirq-Lapopie — nous 
informent que le Journal du Lot ne leur 
parvient pas régulièrement Nous affirmons 
que le service est fait d'une manière irré-
prochable par l'administration du journal. 

Les retards signalés et les autres irrégu-
larités incombent donc certainement au ser-
vice postal. 

Nous prions ceux de nos abonnés qui au-
raient à l'avenir des réclamations de ce gen-
re à formuler de vouloir bien nous donner 
des renseignements précis et exacts, afin 
que nous puissions faire les réclamations 
nécessaires à M. le Directeur des postes. 

— Voici qui est mieux : Le Rappel socia-
listenous informe aujourd'hui qu'il ne reçoit 
jamaisle Journal du Lot, que toujours nous 
lui adressons. 

Etrange !,.. 
» 

* » 
De plus fort en plus fort ! Un de nos 

abonnés de la Rochelle nous écrit : 
« Jo ne reçois toujours pas le Journal du Lot. 

Je n'en ai vu que les quatre numéros que vous 
m'avez envoyés en bloc. » 

Comme nous vérifions très exactement 
nos jeux débandes, on nous permettra d'ê-
tre quelque peu estomaqué de toutes ces ré-
clamations. 

Cola dépasse vraiment la mesure ! ! ! 

Médaille coloniale 
La médaille coloniale vient d'être décer-

née à MM Joseph Truel, à Martel ; Ber-
nard Pressouyre, à Teyssieu, et Alexis Ma-
zars, à Cazals. 

Facteurs 
M. Gary, Pierre, facteur local, n° I, au 

Vigan, est nommé facteur rural n° 2, au 
bureau de poste de Gramat. 

M. Rossignol, Jean-Baptiste, facteur in-
térimaire est nommé facteur local n° 1, au 
bureau de poste du Vigan. 

Pêche à la ligne 
Les pêcheurs à la ligne apprendront avec 

plaisir l'arrêt suivant de la cour d'appel de 
Nancy. 

Cet arrêt établit qu'on ne doit pas verbali 
ser contre un pêcheur k la ligne, sous le pré-
texte qu'il ne tient pas constamment son ro-
seau à la main. 

Le pêcheur peut déposer son roseau sur 
1? berge, mais il est nécessaire, pour éviter 
un procès-verbal, que ses lignes soient tou-
jours à portée de sa main. 

Nous sommes quelque peu surpris de 
voir un de nos confrères nous mettre en 
cause d'une façon plutôt désobligeante, au 

Conférence Sembat 
M. Sembat, député de Paris, a donné hier soir, 

au théâtre de notre ville, une conférence sur le 
socialisme, si tant est qu'on puisse désigner ainsi 
la déclamation verbeuse, hachée d'anecdotes et 
d'historiettes bizarres que l'orateur nous a servies 
deux heures d'horloge durant. 

250 personnes se trouvaient dans la salle. 
A 9 heures, soixante minutes après l'heure fixée 

par les affiches, — M. Sembat ne déteste pas de 
faire poser les gens, c'est de bon ton ! — le rideau 
se lève ; M. Caguac, conseiller municipal, nous 
présente l'orateur et lui cède la parole en faisant 
appel au calme du public. 

Le citoyen député, qui, pour la circonstance, a 
revêtu le veston fripé indispensable au bon effet à 
produire, débute par un petit compliment qu'il 
s'octroie gratuitement : Il paie de sa personne, 
dit-il, au nord, au midi, à l'est, à l'ouest — quel 
nomme, mon Dieu ! quel homme! — et il com-
plète ce porsonnel schampooing p'ar une bourde 
grotesque, monumentale à l'adresse de Cahors. 
Il espère que cela fera bien dans le tableau : Il 
est fier de parler dans cette ville dont la réputa-
tion est universelle et qui marche au premier 
rang du socialisme !!! 

Mon voisin s'esclaffe et le moyen de ne pas faire 
comme lui ? 

Suit la tirade obligatoire contre ces vils borgeois 
qui exploitent le pauvre ouverrrier, mais le so 
cialisme veille et il ne faillira pas à sa tâche. 

Bientôt, la citoyen député l'affirme, la bour-
geoisie et le capitalisme détaleront comme de 
vulgaires lapins (bravos enthousiastes) et on ne 
permettra pas à Waldeck-Rousseau de marcher 
sur la trace des.Dupuy et des Casimir-Périer qui 
voulaient mâter le socialisme. On le permettra 
d'autant moins que cet avocat qui parle sans cesse 
de « patriotisme » n'a pas fait son devoir pendant 
la guerre. 

Et l'orateur se lance dans des divagations 
stupides- qui soulèvent les bravos de ce parti qui 
est favant-garde du socialisme en France ! 

Entre temps, nous avons une première petite 
histoire : Un brave professeur de la Faculté de 
droit de Paris auquel le gouvernement a ôtô le 
pain de la bouche parce qu'il faisait des confé 
rences socialistes. 

Mais nous arrivons à une question plus sérieu 
se : la question Brisson-Oii vier. 

Oh ! je vous réponds qu'ils sont promptement 
exécutés; en un tour de main, le citoyen député 
règle leur compte à ces deux réactionnaires! 
Brisson surtout a son paquet ! 

Torturé par un « remords terrible » motivé par 
son discours contre le P. Olivier, le Président de 
la Chambre se demandait comment il pourrait 
faire « acte de contrition ». Il ne tarda pas à 
trouver. Je vais, se dit-il, prendre le premier 
député socialiste qui m'embêtera et le mettre 
dehors. J'aurai ainsi, dans les plateaux de ma 
balance, le P. Olivier d'un côté et de l'autre Gé 
rault Richard. Les socialistes sont de braves 
gens, ils se calmeront pendant les vacances de la 
Pentecôte et le tour sera joué ; j'aurai droit à la 
reconnaissance de la droite. 

Ce n'est pas plus difficile qae cela! Un malin 
ce président ! 

Mais là encore les socialistes veillent et Brisson 
peut se taper à l'avenir. Ce « faux bonhomme 
qui se conduit comme le dernier des réactionnai-
res, » sera lâché dans les grands prix par l'extrê 
me gauche. 

Quelle veine pour lui ! 
Et la représentation continue en dépit de 

l'absence d'un assesseur, qui va faire un petit 
tour pour chasser le sommeil invincible qui le 
gagne. 

Tour à tour, Floquet, Bourgeois, ce capitulard 
— il n'y a décidément que des lapins à la Cham-
bre — Félix Faure passent sur la selette. 

Quel ramassis de coquins que nos représen-
tants ! et comme le citoyen député est aimable 
de nous renseigner aussi exactement sur les vilai-
nes actions de tous ces gens-là. 

On ne se doutait pas de cela à Cahors, « l'avant-
garde du socialisme ! » 

La droite, un tas de jésuitards. 
Les ralliés, les opportunistes, idem au cresson. 
Les radicaux, des farceurs qui font « une oppo-

sition de surface ». 
Mais nous voici au Japon, ça vou3 étonne? moi 

aussi ! mais ça repose. 
Il y a deux siècles, — de grâce passons au dé-

luge ! — il y avait beaucoup de suicides au 
Japon. Mais les géographes — que diable les 
géographes viennent-ils faire dans cette galère ? 
— nous apprennent qu'aujourd'hui il y en a moins. 

Ah ! que j'en suis heureux ! 
Vous ne saisissez pas l'importance de cette pe-

tite incursion en Orient? Il faut vraiment que 

VOUJ soyez bouché comme 39 flacons à l'émeri. 
Mais —je vous le dis tout bas et bien timide-
ment — comme je n'ai pas saisi davantage, je ne 
me charge pas de vous l'expliquer. 

Passons à la Chambre et au Sénat tous deux 
complètement réactionnaires. Il faut changer ça. 
Et le citoyen Sembat nous indique un moyen 
pratique et expéditif. S'il était au pouvoir, il 
convoquerait les électeurs pour nommer une 
Constituante et il balaierait, avec l'aide du peu-
ple, les cléricaux représentants qui peuplent le 
Parlement. 

Simple comme bonjour. 
Mais voilà, le citoyen député n'est pas au pou-

voir. 
Quel malheur ! grands dieux, quel malheur! 

De grâce, M. Félix Faure, confiez donc un maro-
quin à cet hommo ! Il y va de la félicité univer-
selle et puis il nous promet un spectacle nou veau : 
la destruction des sénateurs par la « poudre à 
punaises »; pouvez-vous, Monsieur le Président, 
pouvez-vous, en vérité, refuser pareil régal à la 
nation ? 

Bon, voilà que nous sommes en Suisse main-
tenant. C'est pour sûr un petit voyage autour 
du monde. Ça me va, en route pour la Suisse. 
Et bien, là ce n'est pas comme chez nous, tout 
est parfait, il y a ceci, cela et puis le reste, sans 
parler du référendum ; tandis qu'en France 
ah ! en France, ce que nous sommes arriérés ! 

Et en Australie — je vous le disais bien que 
nous faisions le tour du globe, — en Australie, 
c'est un pays de cocagne. La viande y est pour 
rien, 2 sous la livre, et au bout de vingt ans, les 
ouvriers ont des retraites de 8 fr. par jour pour 
les célibataires et de 12 francs par jour pour les 
hommes mariés « pour les empêcher de crever de 
faim » s'il vous plaît. 

Mazette, ils doivent avoir un fameux appétit 
dans ce pays-là : 8 fr. par jour, 2 sous la livre 
de viande ; 8© livres de viande par jour et dire 
que c'est tout juste s'ils ne crèvent paa de faim. 
Quels estomacs. Ah ! non, la langue du citoyen 
député a dû lui fourcher ! 

Enfin, nous revenons en France en passant par 
Carmaux, ce qui permet à l'orateur de dire leur 
fait aux patrons, à tous les patrons, ces voleurs, 
ces exploiteurs, qui f.... lanquent dehors sans 
pitié l'ouvrier dès qu'il est vieux. Voilà un 
compliment qui a dù faire tressaillir d'aise le 
président de la réunion qui, étant patron, a sa 
part dans cette aimable appréciation. 

Evidemment, parmi tout ce sale monde, Res-
séguier décroche la timbale. Mais, et nous le re-
grettons, Sembat a omis de nous dire comment, 
aujourd'hui, les ouvriers qui mènent l'entrepri-
se traitent leurs camarades, leurs EGAUX qui 
se trouvent être leurs SUBORDONNÉS. 

Il n'y a pas pensé ! évidemment" ce n'est 
cependant point un détail négligeable. Aprè» 
tant de plaintes qui ont rempli les journaux et 
dont plus d'une a abouti au tribunal, l'opinion 
aimerait à savoir quel genre de patrons sont ces 
socialistes, qui déblatéraient si fort hier comme 
ouvriers, et qui semblent si durs, si injustes, si 
intolérants parce qu'ils ont un peu d'autorité ! 

Nous avons ensuite une nouvelle et bouillante 
tirade sur la féodalité capitaliste, sur le Pana 
ma, sur les sucres, que sais-je encore... des 
« vérités VRAIES », des « vérités vraies depuis 
trop longtemps qui deviennent FAUSSES ». 
C'est gentil et complet, comme vous voyez. 

Le conférencier fait appel à tous pour répan-
dre la bonne parole socialiste, la seule qui pour 
ra porter remède aux iniquités actuelles. 

Et dans une brillante péroraison, le citoyen 
député dit qu'à Paris, dans le comité, il y a deux 
milieux socialistes qui brillent d'un éclat parti 
culier et qu'on aime à donner comme exemple à 
la France : 

Le XXe arrondissement 
et CAHORS. 

Mon voisin se tord à nouveau, tel un tire bou-
chon. On n'a jamais vu orateur avancer pareille 
énormité avec autant d'aplomb. 

Enfin conséquence nécessaire : vote d'un ordre 
du jour et quête pour la Grand'Combe et c'est 
tout, 

N'est-ce pas suffisant ? 
* 

Et si, maintenant, nous voulons apprécier cet 
te conférence, nous dirons que M. Sembat a vrai 
ment tort de se croire seul socialiste. 

Si par cette épithète : socialisme, le député 
de Paris entend parler des réformes nécessaires 
à l'état de choses actuel pour le bien-être de 
l'ouvrier, tous nous sommes éminemment socia 
listes ' tous, autant que lui, nous disirons les 
réformes sociales ; sur un point seulement, nous 
différons d'avis : la mise en pratique de la théo-
rie. Là où M. Sembat ne voit qu'opposition sys 
tématique chez les républicains qui ne pensent 
pas comme lui, nous voyons au contraire une 
sage modération nécessaire à tempérer l'ardeur 
par trop vive d'une marche en avant par trop 
précipitée. 

Nous persistons à croire qu'il vaut mieux ne 
pas fabriquer des lois à la vapeur, mais qu'il est 
préférable de faire œuvre durable ot la popula 
tion ouvrière, les masses des campagnes n'igno-
rent pas le dévouement de tous les républicains 
à leur cause si intéressante. 

En résumé, cette conférence est un ramassis de 
critiques et le développement d'utopies pompeu-
sement exposées. 

Le temps des miracles est passé, M. Sembat 
Il ne suffit pas de spéculer sur la foi naïve, sur 
les besoins de crédulité des masses pour les en-
doctriner. A la longue, la raison atténue l'effet 
de la parole et les foules enthousia-mées par vos 
discours à phrases ronflantes finissent par com-
prendre que leurs amis les plus sûw sont encore 
ceux qui travaillent sans bruit, mais sans relâ-
che à l'amélioration de leur sort.-

A. C. 

pu-

Tirs de combat 
Le 7e d'infanterie partira le 15 juin d 

Cahors pour Caylus, où il doit faire des (j6 

de combat. Il rentrera à Cahors le 24 ^ 
soir. 11 

Le régiment se rendra à Caylus en 9 
jours L'étape intermédiaire est Lalbenque'" 

Les cantonnements seront ainsi répartis 
Caylus, 1er et 2e bataillons. 
Lacapelle-Livron, 1 compagnie. 
Loze, 1 id. 
Saint-Projet 2 id. 

SOCIÉTÉ DES ÉTUDES DU LOT 
Présidence de M. de Laroussilhe, f résident semestriel 

Séance du 51 mai 
M. le secrétaire général dépose les 

blications reçues. 
Il signale clans la Revue des Langues rn 

mânes, de Montpellier, des lettres latines dè 
Jean de Boyssoné, dont plusieurs, écrites de 
Toulouse en l'année 1537, sont adressées à 
un Italien nommé Alexandre Losaco qnj 
habitait Cahors. ' 

La Société neufchàteloise de géographie 
dont le siège est à Neufchâtel (Suisse) envoie 
son bulletin à la Société et demande l'é-
change. Accordé. 

M. Léopold Barras, ancien membre de la 
Société, est admis sur sa demande à en faire 
de nouveau partie à titre de membre cor-
respondant. 

M. Greil donne lecture d'une relation du 
séjour que fit la duchesse de Berry, à Ca-
hors, du 25 au 26 septembre 1828. Cette re-
lation est une pièce officielle adressée par 
M. le baron d'Hénin au ministre de l'Inté-
rieur. 

La séance est levée à 10 heures. 

Société de pisciculture 
Samedi soir, a eu lieu à la mairie, comme 

nous l'avions annoncé, une assemblée gé-
nérale des membres de la société de pisci-
culture. 

M. Aladelfils, aété nommé secrétaire,en 
remplacement de M. Grégoire, démission-
naire. 

Diverses décisions intéressant la société 
ont été prises ensuite.. 

A propos des vols des écoles normales 
Nous apprenons, dit la Dépêche, qu'à la 

suite du vol commis à l'école normale de Ca-
hors dans la nuit du 3 au 4 juin, les mêmes 
voleurs probablement ont opéré de la même 
façon à l'école normale d'Aurillac, la nuit 
suivante, c'est à-dire dans la nuit du 4au5. 

Ils ont volé diverses sommas d'argentet 
une montre en or avec anneau en argent ot 
chaîne en or ornée de deux pierres violettes. 

La bande de malfaiteurs n'a fait que pas-
ser à Cahors. 

Néamoins des mesures sont prises pour 
préserver les autres établissements de notre 
ville. 

Fête de Charité 
Les habitants du quartier de l'Abattoir 

se proposent le donner une fête de charité, 
au profit des pauvres, le 4 juillet prochain. 
Voici le programme : 

Samedi 3 juillet, à quatro heures et de-
mie, ascension d'un ballon; à huit heures 
et demie, retraite aux flambeaux, bal cham-
pêtre. 

Dimanche 4 juillet, à deux heures du soir, 
salves d'artillerie ; à deux heures et demie 
course au sac, jeux divers ; à quatre heures, 
ascension de deux ballons la Charité ; à huit 
heures, illuminations ; à huit heures et 
demie grand bal. 

Lundi 5 juillet, à quatre heures du soir» 
ascension du ballon la France ; à quatre 
heu reset demie, jeux nautiques, jeux divers ; 
à huit heures, illuminations ; à huit heu-
res et demie grand bal. 

Viande de boucherie 
Voici l'état des animaux abattus pendant 

le mois de mai, pour le compte de la bou-
cherie cadurcienne : 

Bœufs, 56 ; vaches, 42, dont 29 pour la 
troupe ; veaux, 162 ; moutons, 971 ; ?°TCS> 
21 ; chevaux ou mulets, 5 ; soit au total, 
1,257 animaux de races et de qualités di-
verses qui ont été livrés à la consommation. 

11 usien ta « (]U yme ngne 
PROGRAMME des 10 et 13 Juin 1897 

De 6 â 7 heures 
Richard Wallace (allegro) Sellenick-
La Grande Duchesse (ouvert.) Offebanch-
Espana (valse) Waldteufel-
Le Roi d'Ys (fantaisie) Lalo. 
Bella Bocca (polka) Waldteutel-



JOURNAL DU LOT 

Accident 

Lundi, vers 4 heures du soir, le fils Val-

y
 â,'é de 6 ans, demeurant rue Darnis, 

15 est tombé accidentellement dans le bas-
'n de la promenade où il se serait infailli-

blement noyé sans l'intervention du jeune 
Lacoste, âgé de 17 ans, fils du clairon des 
ouipiers, qui s'est empressé de le retirer de 

Peau et de le faire conduire à son.domicile. 

ET
AT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

Du 5 au 10 juin 1897 
Naissances 

parriel, Hélène-Juliette-Madeleine, rue 
Barry, 3. 

Marty, Marcel-Louis, rue Labarre, 15. 
Nayrac, Madeleine-Berthe-Marie, rue Ste-

Claire. 
Publications de Mariages 

Redon, Jean, machiniste, et Aimon, Em-
ma-Jeanne. 

Bélit, Paul, cocher, et Espéret, Louise-Au-
rélie, cuisinière. 

Laporte, Louis, garçon boucher, et Bourdel-
les, Antonia. 

Courtès, Jean-Emmanuel, employé à la 
Société Générale, et Gaben, Victorine, 
robeuse. 

Richard, Léon, ferblantier, et Bourrières 
Louise, couturière. 

Décès 
Dilhac, Vincent-Hyppolite, directeurdes pos-

tes en retraite, 65 ans, rue Ste-Claire. 

BACH. — Nécrologie. — Dimanche ont 
eu lieu les obsèques de M. Gimbal, insti-
tuteur de Bach, décédé le 5 juin, â l'âge 
de 55 ans. 

La population presque entière de Bach, 
ayant à sa tète M. le Maire et le conseil 
municipal, accompagnait à sa dernière de-
meure le maître regretté. Les enfants de 
l'école portaient des rameaux de verdure 
et des fleurs. 

Les instituteurs des deux cantons de Lal-
benque et de Limogne étaient venus en 
grand nombre. 

Remarqué, en outre, M, Guilhem, mai-
re de Lalbenque et M. Bru, maire de Vay-
lats, l'un et l'autre délégués cantonaux. 

M. Simonis, président delà société de 
secours mutuels desinstituteurs du Lot, avait 
tenu aussi à accompagner un des plus an-
ciens membres de la société. 

Sur la tombe, M. Triaire, inspecteur 
primaire, a pris la parole au nom de l'ad-
ministration académique et a retracé les qua-
lités du défunt. 

M. Labié, instituteur de Laburgade, a 
adressé au collègue aimé qui disparaît, le 
suprême adieu. 

ALLOCUTION DE M. TRIAIRE 

Je Tiens au nom de M. l'Inspecteur d'Acadé-
mie, et en mon nom personnel, rendre un suprê-
me hommage à celui que nous conduisons à sa 
dernière demeure. 

Je remplis non seulement dans cette pénible 
circonstance un devoir de ma charge, mais je 
m'acquitte d'une obligation de cœur. 

Il n'est pas nécessaire de s'étendre longuement 
sur les qualités de l'homme privé : vous connais-
siez tous M. Gimbal, et vous savez qu'il était, 
dans toute la force du mot, un brave et honnête 
homme. Il était de ceux avec qui les relations 
sont faciles, et qui par leur simplicité et leur 
franchise, s'acquièrent la sympathie de tous. 

Gomme instituteur, je l'ai vu à l'œuvre pen-
dant huit années, et je puis rendre témoignage 
de son dévouement. C'était un'maître zélé, très 
attaché à ses fonctions. 

Adrien Gimbal avait débuté en 1863 à Pesca-
doires, où il resta huit ans. Il a exercé aussi 
pendant huit ans à Crégols. Enfin il fut appelé à 
Bach le l*r novembre 1879. 

Ici, comme dans ses deux premiers postes, il 
avjjit su, par ses qualités de cœur, s'attacher les 
«niants, se faire considérer par la population et 
"witer l'estime de ses chefs. 

M. le maire de Bach, en m'informant hier de 
te. °atastrophe imprévue, terminait sa lettre 

" (lisant : « C'était un homme de bien, regretté l tous
 un

 très bon instituteur, qu'il sera difficile 
de remplacer. » 

Voilà un bel éloge, messieurs. 

&em 611 effet> était un diSne homme, fer-
tioi -i persuadé da l'importance de ses fonc-
... , •11 connaissait son devoir et mettait toutes 
^ forces à l'accomplir. 
au d ltr9 modeste dans sa classe, il continuait 
conso'l 1 S°D rÔle dv;duoateur et soutenait deses 
fant Ti ^eUDe nomme q11'11 avait instruit en 
pas

 a
 -aVait qU9 la tâohe d'un instituteur n'est 

sec
 Jretée Par l'heure qui sonne, mais qu'elle 

que Vt6 &U dehor3> qu'elle se perpétue lors-

péri d

entant> ayant quitté l'école, franchit cette 
hom dif icils de l'adolescence pour devenir 

D
'ailleurs

 f Pl&Ce da
"

S 18 œonde
-cet pv îi""1 raessl°urs, il suffira d'ajouter que 

daill *,> lent maUre é,ait Ir°P°sé pour la mé-
Pfocbab rg6nt qUilui aurait étô decernéel° mois 

œentn"1181 destin 1ui nous l'enlève si brusque-
a pas permis qu'il eût ce double bonheur 

de voir le couronnement d'une vie si bien rem-
plie et de jouir sous peu d'un repos bien mérité. 

La mort l'emporte au moment où les fatigues 
allaient finir; il part très estimé et vivement re-
gretté de l'administration, de ses collègues, de 
ses amis, c'est-à-dire de tous ceux qui l'ont 
connu. 

Puisse le témoignage unanime de nos regrets, 
de notre estime, de notre respect, apporter quel-
que adoucissement à la douleur de sa malheureu-
se compagne et de sa fille d'adoption, pour qui 
il était un vrai père. 

ALLOCUTION DE M. LABIE 

Cher et regretté collègue, 

C'est au milieu d'une fête d'instituteurs, fôte 
à laquelle vous vous étiez promis d'assister, que 
nous avons appris la terrible nouvelle de votre 
mort. 

Les habitants de Bach montrent ici par leur 
empressement, leur recueillement et leurs lar-
mes l'attachement sincère qu'ils avaient pour 
vous, et l'estime générale que vous aviez juste-
ment acquise pendant près de vingt années que 
vous venez de passer parmi eux. 

Votre mort est un deuil public pour cette com-
mune, où vous n'avez cessé de prodiguer toutes 
vos forces pour remplir votre pénible labeur. 

Chers habitants de Bach, pleurez et pleurons 
ensemble l'homme de bien qui disparaît aujour-
d'hui. Vous savez que vous perdez en lui un ami 
dévoué toujours prêt à rendre service ; nous, un 
collègue que nous n'oublierons jamais et le corps 
enseignant un maître d'élite très estimé de ses 
chefs, ainsi que le témoignent la présence et les 
paroles éloquentes que vient de prononcer le re-
présentant de l'administration. 

Puissent, cher Gimbal, les regrets unanimes 
de cette assistance nombreuse, être un adoucisse-
ment à la douleur profonde dans laquelle se 
trouve plongée ta famille, si cruellement 
éprouvée. 

Adieu, mon cher ami ! au nom de tous tes col-
ègues présents et absents, adieu ! ! ! 

PDY-L'ÉVÊQUE. -- Conseil municipal — 
Séance du 6 juin. — La séance est ouverte 
à 9 heures du matin sous la présidence de 
M. Jules Puech, maire. 

Présents :MM. Puech, Delbreil, deJeauf-
freau Blazac, Vilard, Filhol, Pradalès, 
Alis, Piedloup, Salabert IL, Calmon, Sala-
bert Léonce, Cure, Crispel, et Galaux. 

Absents : MM, Deltil et Guingal, 
Il est donné lecture du procès verbal de 

a dernière séance qui est adopté sans obser-
vations . 

Le Conseil décide : l'exécution des tra-
vaux de la route des Cubes jusqu'à concu-
rence des ressources disponibles. 

Le conseil prie l'administration des Ponts 
et Chaussées : 

1° De faire élargir la route entre les mai-
sons Vignals et Faral de manière à prendre 
l'alignement de la maison de ce dernier. 

2° De faire réparer les dégradations cau-
sées à la cal le ou au quai par suites des der-
nières inondations. 

3° De faire aussi des réparations néces-
saires au caniveau situé sur le Chemin vici-
nal ordinaire n° 28 aux abords de la route 
nationale devant le café Bost, pour faciliter 
l'écoulement des eaux et éviter les odeurs 
malsaines. 

Le Conseil décide : 
1° Que toutes les charrettes déposées les 

jours de foire, sur le foirail des brebis de-
vront être alignées à l'avenir le long du 
ruisseau du côté de la maison Andrieu. 

2° Que le puits de la pompe devra être cu-
ré et nettoyé. 

3° Il rappelle au fermier des droits de 
places qu'il doit veiller les jours de foire à 
ce que les passages ne soient pas obstrués par 
l'établissement des bancs dressés par les mar-
chands. 

Ensuite le Conseil nomme des commissions 
pour s'occuper des travaux ci-après : 

1° Etablissement d'un réverbère au bas 
de la ville. 

2° Etudier le projet d'élévation des eaux 
de la fontaine du Thénon et l'établissement 
d'un lavoir. 

3° Aménagements à l'abattoir. 
4° Réparations à divers chemins ruraux. 
5° id. au lavoir et à la fontaine 

de Selves. 
6° id à l'école communale de 

garçons. 
Toutes les questions à soumettre au Conseil 

étant épuisées la séance est levée à midi et 
la session est déclarée close. 

■ LIMOGNE. — Tribunal de simple police 
— Affaire Colonge : 

Après audition des témoins, le tribunal 
condamne Colonge à 10 francs d'amende et 
3 jours de prison, et sa femme à 6 francs 
d'amende, tous deux solidaires pour l'a 
mende. 

Ministère public : M. Couderc. 
A la sortie de l'audience, Colonge a dé 

clarê vouloir faire appel du jugement. 

SÉNAILLAC. — Scène scandaleuse. — 
On nous écrit : 

Une tribu de gitanos composée d'une 
dizaine de personnes, vient de s'installer 
sur une place publique, en dehors de la 
commune. En un clin d'œil presque tous 
les membres sont sur pied. Les uns vont à 
droite, les autres à gauche pour se procu-
rer les approvisionnements nécessaires pour 
eux et pour leur attelage. Une jeune fille 
d'une quinzaine d'années gardait la voiture 
en compagnie de deux autres frères ou 
sœurs. 

Soudain la femme X..., se présente et 
accuse la gardienne de la voiture, d'avoir 
volé un pain de 4 livres à sa fille, âgée de 
Sans environ, au moment où elle passait 
sur la route, non loin de la voiture, pour 
rentrer chez elle. 

De là une scène assez vive et échange de 
gros mots. Un rassemblement se forme 
aussitôt. Tout le monde discute et croit au 
lecude la volée. L'autorité municipale in-
tervient. Uneenquête se fait La petite X... 
raconte qu'elle venait d'acheter le pain chez 
le fournisseur Y..., et qu'elle a été dévali-
sée par la fille qui est en sa présence, et 
qu'elle reconnaît parfaitement. Celle-ci dé-
clare ne pas l'avoir vue passer et proteste 
contre la grave accusation portée contre el-
le. A défaut de témoins, il était difficile de 
débrouiller la vérité. De là, un singulier 
embarras pour les juges improvisés. 

Dans l'intervalle, le soi-disant fournis-
seur Y... arrive. On le questionne, et, sans 
hésiter il déclare ne pas avoir donné à la 
petite X..., le pain dont, elle prétendait 
avoir été désaisie. Cette dernière affirmait 
e contraire. 

De la déclaration du fournisseur Y..., le 
public a inféré que lapetit3X... avait dû 
perdre l'argent en route et que pour s'excu-
ser et échapper aux châtiments de ses pa-
rents, elle avait imaginé le coupable récit 
dont i) est parlé. Si le procédé est ingé-
nieux, il n'est certainement pas très hon-
nête ! ! 1 

SALVIAC. — Comment on écrit l'histoi-
re. — On nous écrit : 

Nous n'avons pas mission de défendre le 
Préfet du Lot et ce n'est pas dans ce bnt 
que nous écrivons les lignes qui suivent; 
mais nous tenons cependant, dans l'intérêt 
même de la vérité, à rectifier une assertion 
du Réveil du Lot qui nous paraît fort mal 
renseigné sur un incident qui s'est produit 
dans notre commune. 

D'après ce journal, l'administrateur du 
départemenl visitant notre école aurait ac-
cordéun jour de congé à nos jeunes écoliers. 

L'instituteur s'adressant alors à un de 
ses élèves lui aurait dit : « Mon ami, re-
merciez Ml le Préfet; criez vive M. le Pré-
fet, » etcet élève aurait répondu : « Jamais, 
vive la République. » C'est de la fantaisie 
toute pure ! Sans nous arrêter à ce qu'au-
rait eu de bizarre l'attitude de ce moutard 
si fort versé dans la chose politique et si 
bien au courant des divisions qui nous inté-
ressent nous, électeurs, nous croyons que 
cette version n'est pas exacte. 

On affirme ici que l'instituteur ayant dit 
à ses élèves de remercier, quelques-uns criè-
rent « Vive M. la Préfet » et d'autres « Vi-
ve la République. » 

S'adressant alors à un des plus jeunes 
enfants qui avait poussé ce dernier cri, M. 
Rousset lui dit : « Mon ami c'est très bien, 
car le Préfet n'est rien et la République 
c'est tout. » 

Voilàce qu'on raconte ici, serait-on plus 
mal informé qu'à Cahors ? 

A cela près, la version du Réveil est 
exacte. 

CÂJARC. — Les fêtes. — Les fêtes qui 
ont eu lieu dimanche à Cajarc ont été très 
réussies. 

Dans la matinée, la société musicale la 
Cajarcoise et les membres de la commission 
des fêles se sont rendus à la gare pour rece-
voir les diverses sociétés qui venaient pren-
dre part au festival : l'harmonie Sainte-Cé-
cile de Villefranche d'Aveyron, l'Avenir 
cadurcien et les Artisans réunis de Figeac, 

Dans l'après-midi, ces trois sociétés mu-
sicales ont successivement donné des concerts 
qui ont été très suivis et ontexcitéles applau 
dissements très nourris du public. 

Des quêtes au bénéfice des indigents ont 
été faites pendant l'exécution des morceaux 
portés au programme. 

A cinq heures et demie, grand défilé par 
toutes les sociétés. Chaque société a joué sur 
le parcours un allegro militaire. Ce specta-
cle était certainement superbe. 

Dans la soirée, les illuminations produi-
saient un effet magique. Les lanternes et les 
ballons multicolores ressemblaient à autant 
d'étoiles parsemées dans un ciel de ver-
dure. 

Le feu d'artifice tiré sur la rive gauche du 
Lot a été très bien réussi. 

La retraite a été aussi très belle. 
Les fêtes ont été clôturées par un bal 

champêtre très animé qui a duré jusqu'à 
une heure très avancée de la nuit. 

SAINT-CÉRÉ. — Arrestation — Le nom-
mé Laval, de Puybrun, vient d'être arrêlé 
à Saint-Céré. dans une auberge, par trois 
gendarmes de Bretenoux qui étaient à sa 
poursuite. 

Laval est accusé d'avoir volé, avec esca-
lade, une somme do 206 fr. au préjudice 
d'un cantonnier de Oalviac, canton de Bre-
tenoux. 

FIGEAC — Accident mortel — Samedi, 
vers neuf heures du matin, Alfred Basicom-
be, âgé de 14 ans, était monté sur un tilleul 
de l'esplanade du Calvaire pour cueillir des 
fleurs : une branche cassa sous ses pieds et 
le malheureux enfant est tombé d'une hau-
teur de huit mètres. Il a reçu des contusions 
trèsgraveset le pauvre enfant n'a pas tardé 
à expirer, malgré les soins qui lui ont été 
prodigués. ...... 

— Tribunal correctionnel. —La nommée 
Marie Lacam est condamnée à 50 fr. d'a-
mende pour soustraction de titre. 

Mispoulié, d'Au foire, 300 fr. d'amende 
pour colportage d'allumettes de contreban-
de. 

Sénac, d'Espédaillac, 100 d'amende pour 
blessures par imprudence. 

—- Coups etblessures. — La gendarmerie 
procède en ce moment à une enquête au su-
'et d'une rixe qui a éclaté à Lavayssières, 
banlieue de Figeac, entre les nom mésL. A., 
et Marcel F...; ce dernier a reçu sur les 
épaules un coup de pioche très violent ; la 
blessure présente une certaine gravité. 

— Les instituteurs du Lot. —L'assem-
blée générale des membres de la société de 
secours mutuels des instituteurs et institu-
trices du Lot a eu lieu samedi dans une des 
salles de l'école communale de garçons. 

Il s'agissait de la modification des statuts. 
Après la séance, un banquet fraternel a 

été servi à deux cents convives dans la 
grande salle Saint-Fargeau, admirablement 
décorée pour la circonstance. 

A la table d'honneur avaient pris place : 
MM Favart, inspecteur d'académie ; Triai-
re, inspecteur primaire à Cahors ; Villadieu, 
nspecteur primaire à Gourdon ; Raynat, 
nspecteur primaire à Figeac ; Simonis, 
président de la société, et les autres mem-
bres du bureau. 

Au dessert, divers toasts ont été portés 
par MM. Raynat et Favart inspecteur d'ac-
cadémie. 

— Vol. — Dans la nuit de dimanche à 
lundi, un vol des plus audacieux aétêcom-
mis dans un local dépendant du château de 
Seyrignac, commune de Lunan. Un incon-
nu s'y est introduit on ne sait trop de quelle 
façon et a soustrait une montre appartenant 
au domestique. 

Plainte a été portée à la gendarmerie qui 
procède à une enquête. 

58 ANNEES DE SUCCÈS. — 60 récomp. dont 2 Grands | 
Prix, 17Dip. d'Honneur, 17 méd. d'Or, etc. 

ALCOOL 
DE 

MENTHE 
DE 

LE SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

Souverain contre dysenterie, cholèrine^ indiges-
tions, maux d'estomac, de cœur, de tête. 

Quelques gouttes dans unverra d'eau sucrée 
forment une boisson délicieuse, calmant ins-
tantanément la soif et assainissent l'eau. 

Préservatif contre les Épidémies 
Excellent aussi pour la toilette et les Dents. 

Exigez le nom DE RICQLÈS 

flHSTITUT des BÈGUES Je TOULOUSE ouvre ooirs pour corriger lu 

BT TOUS U Atlïl. _ 
DÉFAUTS île PR0505CIATIOI 
le 21 juin 

DOCTEUR WCHERV1N, Hôtel du Midi,TOULOUSE. 

Nous prpns nos (donnés en retard de 
vouloir bien nous couvrir uw plus '-ôt par 
un mandai sut la poste. 



JOURNAL DU LOT 

Baro-Thermomètre 

Température minima du jour : 14.8 
Id. maxima de la veille : 25.G 

Hauteur d'eau tombée la veille exprimée ei. milli-
mètres : 0™m 7. 

Bibliographie 
LE BON JOURNAL. Administration et Ré-

daction, 20 rue Racine, Paris. — Sommaire du 10 
juin. — V"8 Nacla, Chronique mondaine. — 
La reine Nathalie de Serbie, La mère. — Jules 
Mary, La Fée Printemps (suite). — Théodore 
Cahn, L'enfant martyr. — Pierre de Sélènes, Un 
monde inconnu (suite). — Mme Hector Malot, 
La beauté (suite). — P. Vigné d'Octon, Les 
amours de Nine (suite).— D'Hoalth, Causerie 
médicale. 

TOUR DU MONDE. — Nouveau Journal des 
voyage* et des voyageurs — Sommaire du N* 
23. (5 Juin 1897). 

1° Aux sources de l'Irraonad li, d'Hanoï à Cal-
cutta par terre, par M. E. Roux, enseigne de 
vaisseau. 

2° A travers le monde : Pour voir une éclipse 
totale du soleil. 

3° Civilisations et religions : La destitution du 
docteur Peters. 

4" Dans le monde du travail : Un nouveau 
moteur pour la navigation. 

5° Missions politiques et militaires : Le mas-
sacre de la mission BoUego. 

6° Aux pays inconnus : Le lieutenant Peary 
au Pôle Nord. — Une station aù Groenland. — 
Rôle des ménages d'Esquimaux. — Cinq ans 
d'absence possible. 

7° A travers la nature : L'utilisation des mar-
souin-". — Une battue à coups de fusils, — No: -
veau produit industriel. 

8° Livres et Cartes. 
9° Conseils aux voyageurs : Comment on se 

rend en Abyssinie, par J. Gaston Vanderbeym. 
Abonnement : Un an, 26 fr. Six mois, 14 fr. 
Bureaux à la librairie Hachette et C'e, boule -

vard Saint-Germain, 79, à Paris. . 

Paul. — La Bicyclette, par Edmor.d Renoir. — 
La chasse au faucon. — Le chemin de Damas, 
par Darîieile D'Arthez. — La vie dans les bois, 
par Georges Nestler Tricoche — Les canons, 
par M. Emile Deschamps. 

Abonnement : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Bureaux à la librairie Hachette et 0ie, boule-

vard Saint-Germain, 79, Paris. 

GUERISON DES HERNIES 

fcMOMTEUR? 
Mà MODE î 

paraissant tous les Samedis Vf 

20 PAGES îiïZ * 
LE PLUS ANCIEN ET LE PLUS ARTISTIQUE ^ 

DES JOURNAUX DE MODES \m 

CONTIENT: 

PLUS DE MODÈLES NOUVEAUX 
PLUS DETRAVAUXÀL'AiaUiLLE 
PLUS DE LITTÉRATURE 
PLUS DE RECETTES DE CUiSlRE 
PLUS DE RENSEIGNEMENTS 

QUVUJCUN AUTRE M 
3 MOIS : 4 francs*^-"uN AN : 14 francs W 
EDITION 2 : contenant une Gravure coloi iée et />» 
un Patron découpé dans les 2', 3" et 4' N". |^ 
3 MOIS : 8 Ir. 50 — UN AN : 28 francs T 
ABEL G0UBADD, Éditeur, 3, r. du 4-Srpteœbre *\ 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommai-
re de la 1279* livraison ^5 Juin 1897). 

Le roi du timbre-poste, par G. de Beauregard 
et H. de Gorsse. — Origines des villes françai-
ses (Les villes neuves, suite) par Anthyme Saint-

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, brevetés s.g.d.g. 

Que de boniments la réclame n a-t-elle pas 
suscités pour faire croire à Texcellencede tels 
ou tels produits, à la supériorité de telle ou 
telle méthode de traitement sur la méthode 
concurrente ? Aussi, le public devenu scepti-
que avec raison, demande-t-il des actes au 
lieu de vaines paroles. C'est pour cela que 
nous engageons les personnes à venir voir de 
leurs yeux le nouveau bandage, dû aux pa-
tientes recherches, aux laborieuses études 
scientifiques et â la longue expérience prati-
que de l'éminent spécialiste herniaire M. J. 
GLASER, qui seul a su résoudre ce problème 
insoluble jusqu'à lui, la guérison de la Hernie, 
la plus dangereuse de toutes les infirmités 
qui atteignent l'humanité. 

La nouvelle invention de M. J. GLASER 
consiste en une ceinture sans ressort d'acier, 
ni élastique, et souvent sans pelote, qui dépas-
se tout ce qui s'est fait jusqu'à ce jour, elle se 
porte nuit et jour, sans gêne et ne peut se dé-
placer. La hernie étant maintenue ainsi, les 
muscles de l'anneau se resserrent et le mal 
est appelé à disparaître, surtout chez les su-
jets vigoureux. Tels sont les avantages de la 
ceinture Glaser. Nous dirons simplement à 
nos lecteurs de ne pas confondre un homme 
de science qui a sacrifié la moitié de son exis-
tence pour étudier cette spécialité, avec de 
prétendus guérisseurs n'ayantaucune connais-
sance scientifique. 

M. Glaser, dans sa propriété à Héricourt 
(Haute-Saône), a déjà rendu d'immenses ser-
vices à l'humanité, il en rendra encore de 
plus grands à l'avenir ; et il vient de le prou • 
ver avec éclat, aussi engageons-nous vivement 
nos lecteurs intéressés à profiter de son pas-
sage en allant le consulter à 

Tarbes, le 10 juin, Hôtel des Ambassadeurs ; 
à Auch, le 11, Hôtel de France ; à Agen, le 
12, Hôtel des Ambassadeurs ; à Cahors, le 13, 
Hôtel des Ambassadeurs ; à Montauban, le 14, 
Hôtel de l'Europe. 

Envoyer 60 centimes pour recevoir la bro-
chure . 

N.-B. Maisons à Troyes, à Mulhouse et à 
Dijon. 

FABRE, horloger à Cahors 

4 &■& wmm, 

H. FABRE M 
i 69, Bd GAMBET TA, 69 

CAH ORS 

FABRICATION ET RÉPARATION 

D'HORLOGERIE, RIJOUTERIE & JOAILLERIE 
Dorure et Gravure sur Métaux 

LUNETTERIE &C OPTIQTJE 

Achat de Matières Or, Argent et p]ayn 
Travaux soignés. — Prix modérés 6 

LA VUETÔÛR TOUS 
PAR L'EMPLOI DES VERRES GRADUÉS 

Marque déposée « CRISTAL DIAMANT » 
Ces verres à foyer étendu sont ordonnés par 

MM. les Occulistes et Chefs de Clinique 

H. FABRE 
69, Boulevard Qambctta, Cahors 

SEUL DÉPOSITAIRE POUR CAHORS 

I^GUIRTSONI 
§1 i ii i Certaine et Radicale 

de tomes les m 
AFFECTIONS g 

de la PEAU» 
Dartres, Eczéma .Acné fj 

Psoriasis,Berpès,Prurigo ~ 
Pi(yria«'j,Iupuj,etc..ett. 1 

MBMB DB8 V 
Plaies tWtcèrts variqueux % 

dits Incurables. W 
H?PTT™»rt«nenl «o» »,*" «>avé dan. le. g 
HOPITAUX a veo Jt plus grand .u«è. et P 
présent* a VAcadimi. de Médecine ne 
derarje pas du travail; il ut à la portée 9 
m. petite, bour.ae, et, dèl U 2*- jour U EL 
produit une amélioration sensible ' H 
M.LENORMAND,Méo*Spéc",ancien Aide- W 
Major de. Hôpitaux M"., 9, rue de Turin, \ 
rARISXomultatJ^i^ultespjr Corresp. 

************************* ^ 1^ | H | * 

* * 
******-X*************iL*** 

<§our vulgariser ses 

[apOps Portraits 
AU CRAYON-FUSAIN 

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-
sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 
une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 
d'une valeur réelle de 75 francs, absolument gratis ; pourvu que cette 
annonce soit détachée et retournée avec la photographie d'ici '20 jours à partir de 
cette date du journal, à M. TÂMQUEREY. directeur de la Société Artistique de Portraits en 
son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pétersbourg, Paris. — La photographie 
•vous sera retournée intacte avec leBgrand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse au dos de votre photographie. 
Liuiii 11 nu 111 nm in i ( ï i UJ JïLUUJLULiiii m i Ï ni M i Ï uu IIÏLI i ILLÏJ 

E L. L 
1, Rue des Capucins. 

CAHORS (LOT) 

A.. COUESLArVT, Successeur 

Huit presses, dont une rotative, mues par la vapeur, 
Clicherie, Reliure, etc. 

Pour seulement Frcs. 3.75 
'envoi contre rem 

boursement une élé-
gante Cithare à ac-
cords avec 20 cor-
des, 3 manuels, ba-
 gue, clef, école et 

carton. Pendant une heure on peut ap-
prendre jouer la Cithare à accords sans 
maître et sans connaître des notes. Port 
et caisse Frcs. 1.65. 2 pièces ensemble 
seulement 7Frcs. Port et caisse Frcs. 1.75. 
Une giande Cithare à accords avec 6 ma-
nuels ton merveilleux garniture complète 
ensemble seulement Frcs. 10. 

Adresser les commandes à 
Henri Snlir â NeuenraiB. Allemagne 

ADMINISTRATIFS & 
Travaux en tous genres. 

INSTALLATION SPÉCIALE POUR GRANDS TIRAGES 

Livraisons très m\i rapides. - Prix exceptionnellement modérés. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

B. DOUGEDE 
Marchand Tailleur, à Cahors, rue de la Liberté 

M. DOUCÈDE a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, 
qu'il vient de recevoir toutes les marchandises Haute-Nouveaaté, 
saison d'Eté. 

Il livrera, comme toujours, les commandes qu'on voudra bien 
lui faire, aux prix les plus modérés. 

M. DOUCÈDE envoie des échantillons, ou se rend lui-même, 
sur demande. 

Louis DENÛIX* Ma la Gaillard! 
1" Exposition Internationale Toulouse 1887, Héd. Or. 
2» Exposition Dniversello Bordeaux 1895, Méd. Argent. 
S1 Exposition Nationale Périguetu 1896, Médaille Or. 

LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES. 

VINS DE TOUTE PROVENANCE 

LIBRAIRIE GIRMA, A CAHORS 

NOUVEAU LAROUSSE ILLUSTRÉ 
Dictionnaire encyclopédique universel, EN SIX VOLUMES, révisé 

Illustration. — Un millier de Gravures, Portraits, Cartes et 
des Tableaux synthétiques orneront la publication. 

Mode de publication. — Le Larousse illustré en 6 vo-
lumes sera publié par fascicules à 0,50 paraissant chaque 
semaine à partir du 1er avril. 

Souscription à forfait 150 francs. 
Prix de faveur jusqu'au 31 mars. 140 fraucs. 
Payables par 10 fr. par trimestre. L'ouvrage peut être fourni par 

volumes brochés ou reliés. Pour ces derniers, le prix de souscrip-
tion sera augmenté de 30 francs. 

PULVÉRISÂTEU R—DEPEYRE 
A pompe directe et air comprimé ■ 

lors prix _ Hors Concours — Médaillesd'C| 
Dans les principaux Centres viticoles de France 

Derniers Perfectionnements. Appareil gf* 
»8 F. CUIVRE JAUNE - 32 F. CUIVRE 

F. DEPEYRE, Inventeur-fabriti| 
Chevalier du Mérite Agrico' 

18, Boulevard Gambetta, à Cahorsn 
NOTA. — VU le grand nombre ded^J 

des prière de se faire inscrire au 

si 

SPECIALITES : 
An.selte et Liqueurs superfines 

Sirops garantis 
Seul fabricant du CUBAÇAO (Pierre Lacoste) 

double-orange et triple-sec 

Echantillons sur demande 

Pour le prix de Fr. 725 
contre remboursement, 
TOUS recevez un superbe 

Accordéon à Concert 
avec mes nouveaux 

claviers avec pitons de 
spirales, qui ont été 
brevetés en tous les pays. 
Je garantis, qu'ils ne 

seront jamais perclus ou rompus, et chacque 
acheteur n'a jamais de chagrin ou des frais de 
réparation. Cet instrument a 10 touches, 40 voix 
larges, 2 basses, 2 registres, clavier découvert 
en nickel, bordé baguette en même métal, 
une fine garniture complète, 2 souffleta doubles 
et très-fort, 2 fermoirs, eclisses du soufflet 
assortis et avec coins nickel. 35 cm. grand. 
Méthode pour apprendre jouer par soi-
même et emballage gratis. Port: Fr. 1.26, 
Henri Suhr, à Neuenrade, Allemagne. 

Le propriétaire-gérant : A. COUESLANT. 

Vignes Américaine 
LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 

PAR MILLIONS de plants à la vent 
en boutures, racinés et plants greffés soudés de toutes varie I 

Grandes quantités de boutures pour greffage, i mètre de W | 
0,006 millimètres au petit bout. 

Gamay x Couderc, Aramon x Rupestris Ganzin, Mourvèdre * ^f^j*. 
Bourisquou x Rupestris, Riparia Gloiie, Grand Glabre, Rupestris 
du Lot, etc., etc. Ce dernier s'adapte à plus de 60 0/o de calcaire. Les 1 
c'est l'adopter. 

Envoi franco des Catalogues prix-courant et notice sur le RuPe f 
hPénomène du Lot. 

Vins des côtes du Lot, depuis 80 fr. la barrique logé et e,;| 
franco sur wagon Puy-l'Évêque. Envoi d'échantillon franco conw , 
en timbres-poste. 

Vient de paraître s .Jk 
Nos Expériences Pratiques sur la Culture des Vignes Awe^ 

Prix : 3 fr. (franco poste). ,,,ut;. 
5m<> édition, revue et considérablement augmentée. En vente chez 

chez M. Girma et principaux Libraires. don5™ 
Pour toute commande de 100 francs en vins ou plants, nous 

un exemplaire de notre ouvrage. - «-«rifS 
S'adresser au propriétaire, Hï. Victor COJ****A 

Chevalier du Mérite Agricole, à VIRE, par Puy-l'Evêque 
(Lot)-


